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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. La Brise de Novembre.
“ Rend nua lw champ» et lee forêts ” dit le 
poete et la Natnre ne dément l’entrainement. 
Dana la marche actuelle dee événementa le 
mola a le même effet eur notre aa ortiment 
et de cette saison, noua attendons même plus 
que le pillage habituel, en pensant aux 
occaaiona sp endidea et tentantes qoe noua 
oBrona Invariablement au “swoop” de l’a
moureux des bonnes occasions. Nonseule- 
ment dune - une ligne,., mais dans chaque et 
dana toutes, l'événement le plus frappant 
est la valeur exceptionnelle associée à la 
Qualité. Comme à toute époque, notre liste 
d annonces n’est seulement qu’une misé ra
table idée „ sur le tout. Voue devez venir 
voir pour visiter—et visiter pour voir !

JOHN MURPHY * CIP.
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VELOUR DE FANTAISIE BARRÉ, 

Vendu autrtloU de 11.26 à $2. OU.
Diminud a 40c. 1. verge Mulemeut.

ST. LAWRENCE HOTEL. Et
Comme nous FermonsBAS DU FLKUVE ST. LAURENT.

RIMOUSKI, F. Gi_
Qffrant aux touristes le confort de la vie 

eai famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnahl. a pour lea familles.

Harris & Campbell. » ANGCTIETX3DI, Sl 11K. NOIRE SURAH, (tout soie) 
Depuis oOc. la verge, 24 pducea de large.
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On trouvera nos Magasins Ouverts
ST. IAURENT & CIE.
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OBTTBtANOIBNNK «ET HONORABLE MAIMON DK MKUBLKS D’OTT’A rfi 

EST CONNÜB PAR LE BON MARCHtf DE SES PRIX ET PAR LA ONNJ 
QUALITÉ Dai8 ARTICLES QU’ELLE rENIX JUSQU’A 10 HEURES P. 1.

Mercredi Soir.

BRYSON, GRAHAM & CIE.

JîOTEL SAINT louis
43-45 Rui YORK, OTTAWA,

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
e peint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)}

PROPRIETAIRE

Dix pour Cent de Redaction sar tout Achat Argent Comptant.
couleur», depuis 60c. la verge. 

PLUCHES, SOIE DE COULEUR, 
i les nouvelle» nuances au choix, 
Prix depuis 50e. 'a verge.
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D ipuis $17 50 par patron.

HARRIS HH CAMPBELL, ^ Toute»

NOUVEAUX PA DE SOIE

146 à 154 Rue Sparksa-E.A.asrxDE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

NOUVELLE SOIE POUR SOIRÉE, 
Nouvelles couleurs. Tous es prix.

Pour la meilleure qualité s toutes lee 
sortes de Soieries, de Velours et de Pluches 
venez chez
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2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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A Qtiéhee : D' ETTEA MELSON

Marché du Quartier By.
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■—.Oet assassin n’est pas, neî même m’assura t on, le juge qui 

==' peut pas être mon père 1 déclara était chargé de l’instruction.
1 Gilbert d'une voix vibrante. Mais, devant des preuves si uet- 

Et, le visage transfiguré, les te*, il était impossible d'hésiter ; 
yeux au ciel : oa était forcé de le maintenir en

—Mon père ! Non, je ne te é.at d'arrestation tant qu’on n’a- 
crois pas, je ne te croirai jamais vait pas découvert un assassin, 
coupable ! Tu as été uno vioti- —Il fallait un criminel à la 
me, et je te veng • ai ! justice 1 prononça amèrement

La marqnise secouait la tête. Gilbert.
11 demanda violemment : —Mais tout cela,enfant, je l’ai

— Eh quoi! grand’mère, vous dit ainsi que toi, lorsque j’ai vu 
douteriez de l’innocence de mon que l'accus ttiou s’entêtait à cou- 
père ? sidérer 'e m irquis de Tréveuec

Elle répondit avec un peu comme coupable réellement. Je 
d’autorité : me refusais à réfléchir aux prea

—C’est à moi de te calmer vos qui surgissaient de jour en 
maintenant, cher enfant ! jour plus écrasantes contre lui.

Elle était effrayée de l’exalta- L’instruction fut enfla terminée: 
tion qui s’était emparée de lui à le marquis était renvoyé devaut 
tour. Elle essaya de l'embrasser ; la cour d’assises ! .. Alors seule* 
mais il la repoussà presque brus- meut, je consentis à examiner 
quem -nt. toutes ces choses, aveo toutes les

— Ah ! grand’mere, déclarez pièces dont les journaux publi- 
moi bien vre que. pour vous, aient le compte rendu,je fis mon 
comme pour moi, mou père est instruction, comme le juge qui 
innocent ! Que d’autres l’aient avait poursuivi mon fils. Et ce 
accusé, le croient encore coupa- fut épouvantable ! La confiance 
ble, c’eer leu droit ; mais nous, que j’avais en lui, que je croyais 
vous et moi ! Mais il me semble inaltérable, cette confiance dimi- 
que je ne pourrais plus vous ai- uuait peu à peu. Pour lutte con 
mer si votre voix ue >e joignait tre les preuves qui accablaient 
pas a la uieuue pour proc.aoaer ton père, il n’y avait que ses pro 
l’innocence du aarquis de Tre testât ons d’innocence, 
veuec ! —Et ces protestations ne vous

Elle balbutia : suffi aient pas ? s’écria doulou-
—Ab si tu pouvais dire vrai ! re use meut Gilbert.

Mais écoute moi, mou entaut 1 —Rien, pauvre enfant, ne sau 
Elle avait fini par entourer rait lutter contre la vérité, et la 

Gilbert et l’attirait sur un oana- vérité horrible, détes'able, m’ap- 
pe, auprès d’elle, et elle le cal- paraissait malgré ions les efforts 
mail un peu en se serrant eontr que je pouvais faire pour la re
lui. pousser... Le marquis était cou

pable !
— Oh grand’mère, il me séca

ble que devant l évidence mêm 
je me serais refusé à le croire. Et 
encore malgré vos affirmations, 
je me refuse ! Ah ! vous me ren
dez abominablement mal he n-

prouve vous deviez les éprouver, i cruelles nous sont encore réser- sans avoir lutté. Adieu, grand’- pêcheurs se montraient aux por- 
que la justice des hommes vont ■ vées, le bonheur est au bout. Et mère. A domain 1 tes des maisons et, après quel-
semblait indigne que vous al-, je serais un peu moins mâlheu- Elle n’osa pas le retenir ; mais que* paroles lentes sur le vent, 
liez vous joindre à moi pour ven ! reux, si vous me disiez que ma elle guetta de derrièr » sa porte, sur le temps qu’il allait faire, se 
ger, surtout pour réhabiliter mon confiance voua a ébranlée, qu’en prête à courir auprès de lui si dirigeait vers le port. Il se ca- 
père, que, malgré tout, vous l’a- réfléchissant encore à cet horri- elle l’entendait pleurer : elle au- cha deux et alla s’asseoir sur un 
viez toujours cru, vous le croy- ble drame,des doutes vous vien- rait souhaité une crise ds dés os- banc de granit, placé sous le por
tez toujours innocent. Et vous nent, que ma croyance inaltéra- poir qui aurait amolli ses hé roi- che.de la petite église. Le curé 
me brisez ! ble en mou père vous trouble... ques mais folles résolutions ; Gerdain le surprit là quand il

— Eh 1 t'imagines tu donc en- Bile se raidit, malgré le ten elle avait peur de cette colère vint dire sa messe,
faut,que je t’aurais rejeté,que j’au- dre plaidoyer de Gilbert ; et elle froide, de cette ténacité sublime —Si matinal après ce long
rais maudit mou sang si j’avais dit d’une voix lamentable : qui ne voulait se laisser ébran- voyage ! fit il joyeusement,
cru à l’innocence de ton père ? —Mais pourquoi mentir, en 1er par rie i; elle connaissait trop Et, comme Gilbert se levait et 
Mais ma conduite aurait été a- faut ? Pourquoi tï laisserai je ces âmes bretonnes qui vivent montrait son visage désolé : 
lors horriblement coupable 1 courir audevant de déceptions uniquement pour une pensée. —Vous n’avez pas dormi, 
Pour faire de moi une femme aus abominables ? Non, ja n’aurai -Il en le viendrait foa, con- 
si cruelle, aussi impitoyab e, il a pas cette faiblesse ! La seule con me j’ai failli devenir folle...Mais 
fallu le sentiment d’un devoir cession qui me sois p ruiiee pour nous nous ligue -ons avec Mme 
souverain,que tu vas comprendre satisfaire ton ammr filial, c’est Morel; nous l’envelopperons 
toi qui mérite si bien notre nom. de croire que ce crime fut corn* bien de notre tendresse ! Car,s’il 
Depositaire de ce nom, j’ai cru mis en un moment de folie. ne renonçait, pas à cette espéran- 
termement que je ne te devais Et c’est moi, oui, je reconnais ce insensée, nous serions tous à 
pas te le laisser, t'en confier la que c’est moi qui suis la cause jamais malheureux I 
garde ; j’ai cru fermement que véritable de tout, puisque c’est Bile entendit alors Gilbert res 
Dieu m’ordonnait d’inter moi qui avais poussé to i père à sortant de sa chambre : il passa 
rompre', cette liguée jusqu’ bout. On essaya de le sauver, en devant la sienne.et elle vit qu’il
alors si glorieuse ; et, malgré se servant de ce prétexte, du su avait pris s >n manteau,
tout le déchirement de mon pré me déshonneur de la cour —Dieu ! murmura t elle l’in
cœur, j'ai obéi à ce ini me sem- d’assises ; j'avais fait agir les somnie qui s’empare de lui !
b lait la volonté d’e i haut. J’ai plus hautes influences. On l’an- Il n’avait même pas songé à 
payé cela de plus de vingt an aées rait enfermé dans u e maison dor nir. don corps bris» aurait en 
de malheur, de misère morale de santé la honte iueffaç ble nous pourtant besoin d’un long repos:
j ai eu .ou eu 1er sur la terre eût été épargné. mais son âme se serait relusée an

Elle s’arrêta un instant ; Gil- —J aime a croire que mon pè- so nmeil. Mxchindement, com
be t, à travers a t rideau de lar- re refusa de se prêter a une sem- me le faisait autrefois sa grand’- 
ines, la contemplait doucement, blable comédie ! s’écria Gilbert mère, il gagna la terrasse la plus 
la plaignant de tonte sou à me. avec indignation. élevée du château.

— Et puis ajou a i elle, une —Hélas, oui, murmura la mar- Le marquise l’avait suivi ; et, 
grande pitié m’em plissait le quise. Et maintenant, enfant, cachée dans un recoin de l'esca- 
cœur pour cet enfam qu’atten pro nuts moi d écarter de to i es- lier, elle murmurait en se tor
dait no si orml héritage. Vois esprit ces souvenir- aff -ux. Sa dant les mains: 
comme tn so.iffre-< aujourd'hui 1 cho te résigner com ue moi. Re —.Le voila pris de ma mvjadie!
J avais prévu cette ho ite. ce dé nonce au f d es *>ir et de vengtr le guérirai je jamais ?
>espoir, t je m’étais lit que ta et de réhabiliter ion père; tu te 11 demeura prêt d’une heure 
vie serait autrement heureuse briserais d» is une telle entre sur cette terrasse, puis, tandis 
si ta vériiabl • famille demeurait prise, Gilb irt, je t’en supplie. qu’une lueur incertaine se ré pan 
inconnue pour toi Je ne me Gilbert embrassa respect ne u- dait sur la terre, il quitta le châ- 
• rompais pas. hélas 1 Quand tu seinent la nar irise ; puis, très teau et, celte fois, se dirigea vers 
te croy ai * aimpl-ment le fils de lentement, d une voix grave qui le petit cimetière. Il passa facile 
M. et Mme M »rel, n’avais ta pas la glaça : ment par dessus le mur de pierre
une vie plus douce ? Ta ne con —Grand’ mère, nous ne parle- qui s’élève à peine à hauteur 
naissais que le bonheur, l’affec rons plus d < ces choses, puisque d’hom ne, et il s’agenouilla d a
tion. nous ne saurions les envisager bord sur la tombe de son pèie.

—Je ne connaissais pas mes de la même manière. Gardez vo- Ensuite, il resta longtemps sur la 
tre triste croyance, laissez moi pierre i*olée de sa mère : là, il 
mon espoir. Si vous avez acoep- pleura.
té la justice des hommes, je ne „Bt, se sentant réconforté, il 
saurais m'inslinvr devant elle Imareha vers le village. Quelques
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Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES
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La voix de Gilbert s'échauff ait 

la marquise toute tremblant*», 
■entav l’indignation gronder eu 
lui, et elle se demandait com 

ment.eneii'et, elle n’avait pas 
fait *out cela. Et, d’une voix 
suppliante, elle s’écria :

— Gilbert, je ue m’apparte
nais plus, sans doute ; la colère 
s’était emparée de moi contre 
mon pauvre fils et avait fa;i de 
moi une femme cruelle,fanatique.

Non, je n’ai pas < u de pitié, je 
n’ai écouté que l’o.gueil, au lieu 
de me laisser conduire par moj 
amour de mère. E', je vois, dans 
tes yeux, que tu ne peux me par
donner cela! Ah! tu aura’s raison 
d’être sans pitié pour moi, com
me je l’ai été pour tçi, pour tes 
pauvres parents !

La juste colè •* de Gilbert s’é
vanouit bien ite devan- ce vi
sage désolé, d vaut ces mains 
enpidi .ntes.

11 calma s t grand’mèr.» d’une 
douce caresse :

vous !
—Dormiriez vous à ma place ?
Le prêtre lui tendit les deux 

mai as et dit :
—Je devine que vous avez 

passé votre nuit à ’causer avec 
ma vieille amie ? Je vous plains 
de toute mon âme !

—Comme vous plaignez ma 
grand mère, n'est ce pas ?

—Hélas !
—Vous connaissez évidem

ment toute sa vie, toutes ses don 
leurs î

—Oui prononça tristement Ro 
ger Gardai u.

—Eh bien, reprit Gilbert, je 
n’ai pas besoin qu'on me plai
gne ; car, j'espère, moi ! Et...

Il s’animait, fixait un regard 
brûlant sur le prêtre.

—Et j’ai beso.iÜBependant qu’
on m’aide.qn’on me soutienne un 
peu, monsieur le curé. Vous m’a 
vez dit que vous étiez mou ami.

—Allons prier Dieu 1 dit sim
plement le curé.

A part le gamin qui serrait la 
me*«se et deux vieilles femmes 
perdues dans le tond de l’église, 
ils furent seuls durant la messe. 
Au moment où le prêtre doit 
prier pour 1er morte, Roger Gar
dai n prononça à mi vt»ix :

“ Mon Dieu ! Je me recomman
de le marquis de Trévenec et sa 
chère femme, si tous ne les avez 
déjà reçus dans votre sein ! ”

IA Ccrammm*

K
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— Si Dit-u a permis qu’après 
tant d’année nous soyons réunie, 
ce ne p üt être que dans une 
pen ée d’apaisement. Entre nous 
tous, ne peut exister que l’a • 
mour sans mélange, sans arriére 
pensée. Ce qu • vous avez fait, 
grand’mère vous avez cru que 
le devoir vous l’ordonnait. Les 
magistrats qui ont arrêté mon 
père, ceux qui l’ont condamné 
ont obéi à leur conscience ; ce 
sont des hommes, je ne leur re
proche pas de s’être trompés. Je 
réserve toute ma colère pour le 
misérable qui a 
crime.

Elle s’écria tout angoissée ;
—Mais Gilbert ! cet assassin, 

nous ne pouvons, hélas 1 en don-

4

—Je ne v ux pas que te dés s 
poir te brise je ne veux pas que 
*u passes par toutes les transes 
qui m’out déehi ée. Ah ! J'ai été 
comme toi ! Quand celte uo «veilr 
m’arriva, je ne me donnai même 
pas la peine de m’indigner, je 
m'imaginai qu’il n’y avait la 
qu’une erreur absurde, qu’une 
coincidence qui allait s’expliquer 
de la façon la plus simple. Et j i 
m’attendais à voir annoncer le 
lendemain la mise en lib rté de 
mou fils. Personne d'ailleurs ne

reux.......
Il se cachait la tête dans les 

mai is. Sa grand’mère mnrmu-cominis ce
ra ;

— Mais que pouvais ta donc devoirs, grand’mère, prononç* 
douloureuse ment Gilbert. Je lee 

Je m’imaginais grand’mère si acceptée avec joie, et aveo U 
voulait le croire coupable, pas [que tous lee sentiments que j’é- sonftanoe que, si des épreuves U-MTespérer ?
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